
L’hôpital construit un projet de préservation  
de ses bâtiments les plus anciens qui nécessite 

une rénovation complète avec un important 
investissement à la clé. 

À l’exemple des décors peints de la Salle  
des paons, des Grand et Petit salons  
Archambault situés dans le château.

Une fois restaurés, ces espaces historiques 
accueilleront expositions, colloques  

et spectacles, pour les patients, résidents,  
et leurs familles, ainsi que pour le public.

Pour permettre aux donateurs de soutenir  
ce projet, la Fondation de l’AP-HP 

lance une collecte de fonds.

Avec votre soutien, l’hôpital  
San Salvadour poursuit et renforce  

sa mission au service  
de patients polyhandicapés 

Faites un don  
dès  

maintenant !

Hôpital
San Salvadour 
AP-HP Depuis 1902,  

au service de la rééducation  
des enfants et des adultes
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Un environnement naturel  
et un patrimoine historique  
exceptionnels au service  
d’activités de soins exigeantes.

 SAN SALVADOUR  
 À TRAVERS L’HISTOIRE 

 SAN SALVADOUR  
 AUJOURD’HUI ET DEMAIN 
L’hôpital San Salvadour AP-HP est un 
établissement sanitaire et médico-social, 
adulte et pédiatrique, spécialisé dans la 
prise en charge des affections du système 
nerveux et du polyhandicap. 

Il accueille des patients avec des polypa-
thologies lourdes et complexes – syndrome 
d’enfermement, sclérose latérale amyo-
throphique (SLA), sclérose en plaques 
(SEP), post-AVC, patients trachéo-ventilés, 
états végétatifs chroniques (EVC) ou pau-
ci-relationnels.
Un secteur médico-social complète l’offre 
du site et accueille des résidents polyhan-
dicapés, Maison d’accueil spécialisée 
(MAS) et Établissement pour enfants 
et adolescents polyhandicapés (EEAP).
Les séjours sont de durée variable, mais 
souvent au long cours, compte tenu des 
besoins physiques et cognitifs des per-
sonnes soignées ou accompagnées.

Un lieu de vie et d’épanouissement.
L’idée que la préservation de la santé 
passe aussi par le bien-être est une va-
leur profonde de l’hôpital. Le parc ar-
boré offre des promenades largement 
accessibles, une plage privée permet de 
proposer des activités de baignade, une 
terrasse panoramique est ouverte aux 
patients, résidents, familles et personnels.  
La place des activités éducatives et 
d’éveil est importante. Des ateliers variés 
s’adaptent aux besoins thérapeutiques 
individuels ; une salle de spectacle est à la 
disposition de tous. 

Un établissement à taille humaine. 
Doté d’une capacité de 330 lits et 
places, l’hôpital San Salvadour est un 
lieu où s’exprime pleinement la proxi-
mité entre les patients et les équipes. 
750 professionnels se mobilisent chaque 
jour pour des soins de qualité. Ils peuvent 
s’appuyer sur un plateau technique et mé-
dical, riche et performant.

Dans le cadre d’un ambitieux projet de 
développement à horizon 2029, des  
actions de réaménagement et de moderni-
sation des locaux d’hébergement, de soin 
et des plateaux techniques, sont menés 
depuis 2023. Les espaces extérieurs sont 
embellis pour le bien-être des résidents 
et des patients. Un nouveau bâtiment de 
soins et d’hébergement de 5 300 m2 viendra 
renforcer l’offre existante.

Situé sur un domaine de 22 hectares ados-
sé au Mont des Oiseaux, avec une vue 
imprenable sur la baie de l’Almanarre, la 
presqu’île de Giens et les îles d’Hyères, 
l’hôpital San Salvadour AP-HP est un lieu 
chargé d’histoire. Il est inscrit à l’inven-
taires des Monuments Historiques.

Ses origines remontent à l’Antiquité. La 
source naturelle qui y coule alimentait les 
thermes de la colonie-forteresse grecque 
d’Olbia.

L’histoire moderne de San Salvadour dé-
bute en 1869 avec l’achat du domaine par 
un industriel belge, Auguste Parent, qui 
confie l’édification d’un château de style 
éclectique à Ernest Paugoy, futur archi-
tecte de la ville de Marseille. 

En 1875, il le cède au directeur du journal 
l’Événement de Paris et maire d’Hyères,  
Edmond Magnier,  qui y achève la 
construction et la décoration du château.
Des écuries, un colombier, une serre et 
des escaliers en rocaille sont ajoutés.  
L’édifice comporte deux niveaux couverts. 
Quatre pavillons d’angle et deux tours 
allègent l’impression d’ensemble. 
Dans la galerie d’apparat, monumentale 
salle de bal de 200 m2, les plafonds sont 
ornés de peintures représentant Neptune 
et Amphitrite, ainsi que le triomphe de 
Jupiter. À l’étage, une « Vénus dans la 
forge de Vulcain » est peinte d’après une 
toile de François Boucher conservée au 
Louvre.

En 1902, la propriété est rachetée 
par une œuvre caritative. La période  
sanitaire du site s’ouvre alors. Une re-
ligieuse, Sœur Candide, transforme le 
château en un sanatorium pour enfants 
souffrant de tuberculose. 
Pour financer l’établissement, elle crée un 
lieu de cure thermale et de villégiature de 
luxe. Elle fait construire un hôtel dans le 
prolongement du château par Paul Page, 
architecte de la station balnéaire de Ta-
maris. L’articulation entre le château et 
l’hôtel est réalisée par le biais d’une vaste 
salle ornée de trompe-l’œil aux motifs de 
fleurs et de paons. 
La Grande Guerre sonne le glas de cette 
période.

En 1922, hôtel est acquis par la ville de 
Paris pour y créer un hôpital d’enfants 
géré par l’Assistance Publique. Au fil des 
décennies, San Salvadour se transforme 
en un hôpital de rééducation accueillant  
des enfants, puis des adultes. 

Une séance de cure d'héliothérapie, été 1926


